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Rapports de Dfiégoés luears 
UJX uns A ne NŒUX 

FOSSES M MtHô6 9 ET » fttt. — Rapports 
du Jèieçaè raineur BSuebet Victor, pendant 
le avis 4* juin. 

10 juin. — Descendu A retage 460 -, visité 
H vow zéro : I eau séjourne dans la voie 
aur une langueur 1 environ )00 métrer : je 
dcouin le que l'or, ttne le nécewetrs pour 
la faire évacuer le plus vite poteiote Msité 
le treuil Wavelet Victor à la veine Maurice : 
Je demande qu* l'on y Installe des sonnettes 
de suite, si Ven veut enter des accident» 
Visité la vole le fond de Maurice ainsi qne 
tout le ouarM<* Jusque SU • l'air est trop 
fafete s. fa ro*a de fond de MO ; j'avais dans 
mon rapport du 1» ma« dernier demandé qne 
l'a» répare la porte et qu'on l'avance jusque 
I aile lu inpntueft pour forcer l'air a aller 
à, troats , je constate que Ton n'a tenu aucun 
compte de ma réclamuon et que l'on as tno. 
<>ee de la santé dea ouvrier». Je demanda que 
l'en raacM » nallaca 4e la cheminée à M 
taille Aouctier. car le raulsOr y eut éretnté 
pour vider son barrout. il manque des cou­
vertes au montage l e la taille Luc Louis 
Descendu par le châssis jusque la tailla Fora. 
tiar 11 est défectueux en beaucoup d'en­
droits Je demande que l'on mette des couver, 
ture- à la taille Foratier ; le mur menace 
encore de s'écrouler en pusleurs enlroits dans 
la vole de fond 

Ht juin. — Descendu à l'étage 390 : la bo-
wette est très défectueuse entre les veines 
Elisaneth plateur et Elisabeth dressant ri y 
a aussi beaucoup d'eau qu'il faudrait faire 
évacuer. Vole le fond de la veine Bertne 
plateur • les baisses ne sont pas assez avan­
cée.; ,'t front. Descendu par le montage d'Eli­
sabeth plateur. visité tout ce quartier jusque 
<H0 ; je demande que l'on consolide la car-
rue de la poulie au trsull poix Jules et que 
Ion nettoie les terres et que l'on répare le 
châssis qui conduit à la taille Teteiin Fran­
çois Descendu le long treuil : 11 est toujours 
•défectueux Visité tout le quartier d'Elisabeth 
drés»înt .J'avais demandé dars mon rapport 
du 25 mai lernier que l'on range un (eu 1Ï 
roul»ce au lv-is de voie é. la voie de fonl . à 
l'endroit -jul n'est pas encore rauché, puisque 
les lwrlines estriquent au bois de fond. Je s'Jis. 
forcé de constater que rien n'a encort été fait 
II y a encore beaucoup de poussières dans 
la voie l e fond oul l faudrait nettoyer. 

t» Juin. — Etage 460 • visité le recoupage à 
la veine zéro la voie de fond de s e n n e 
jusqu'à front ; i l y a plusieurs endroits qui l 
t-erai t utile de boiser ; je demanda encore une 
fois eue l'on avance les trucs de bois le plus 
près possible •iee fronts dans, ce quartier. 
Visité toutes les Utiles jusque Kl - les bois 
de u u ' i n et les queues sont de très mauvaise 
qualité dans ce quartier, je crains qu'il arrive 
des accidents. Il y a quelques ébouiements 
dans la vole entre la taille Ricart et la taille 
Tételui Cvrilie, je rtemar.de qu'on les répare. 
L'air est trop faible & la voie l e fond, je 
demande que l'on pose des portes en arrière 
du châssis venant du numéro 7 pour forcer 
l'air \ aller à front* de la vole, n y a enco" 
des réparations urgente» a faire a la voie 
plusieurs endroits. La schlstification n'est 
pas s-u frisa minent faite dans ce ouartler. 
Visité la voie de jfond a la veine zéro : les 
fcuiss»* *°nt trop éloignées des fronts. 

Descendu à l'étage SfiO, visité toutes les tail­
les de Beriht entre 430 et 390. H manque des 
longs pois à presque toutes les tailles lans 
re quartier je crains qu'il arrive des acci­
dents Visité ensuite les tailles Lec'ercq HOC. 
tor femat Alfred • la voie du roulage est de 
de roulage de la taille nemailly ett lôfec-
tueu«e le barrout estrique au toit sur une 
longueur d«i sept mètres environ par.ee que 
la voie n a pas de hauteur suffisante. La vote 
de communication entre la taille Demaiilv et 
la taillé Delcouft est très défectueuse ; il y 
a aussi beaucoup de poussières. Visité les 
taliies Delcourt .Lourme Jules et Aucouturier. 
re» deux lernières sont beaucoup trop prè» 
l u n e de l'autre, il pourrait se produire des 
«ecldents. La vol» de t-^ni de 460 est toujours 
défectueuse ; il y a encore un écoulement de 
nuatre métrés de longueur environ ; si l'on 
lie met pas une équipe d'ouvriers du poète 
de l'après-midi pour pour la réparer de suite, 
lé «ouvriers d* toutes les taille» des front» l e 
Berttv» seront obligé» de passer sous les pen­
deries de cailloux demain matin en se ren­
flant ?. leur travail au risque de se faire bles­
ser; et 11» seront encore obligés l e pèrter 
leurs boi* «nr h- des plutôt que de les TsOn. 
duirp à fronts avec les v u e s 

15 juin — Descendu ATétage 460 La hovet. 
te est très sale, te demande que l'on nettoie 
14 bo-je et que l'on fasse évacuer l'eau qui 
v séjourne. Visité la voie de fond le la veina 
Maurice : les cuisses sont trop éloignées des 
front», il manque des bols aux ouvriers pour 
garantir leur travail visité le treuil wavelet 
Victor Monté étléuite à l'étage 314. visité la 
bowette • les buisses ne sont pas assez avan­
cées a front 

30 Juin. — Descendu a l'étage VU visité le 
foncage du 9 bis - il v fait toufeurs très chaud 
et l'air y est trop faible Visité la vole de 
fonl de l a veine zéro ; la voie de fond de 
Bertfce plateur est défectueuse en plusieurs 
enlroits n y a aussi beaucoup de poussiè­
re» ;1 faudrait le» nettoyer et arroser un 
peu plus souvent. 

i — o — - i, 

Points de fait, points do droit 
PEUT-ON PAYER 

DANS UN DÉBIT DE BOISSONS 
LES SALAIRES DES OUVRIERS? 

Ub peu naïve, maie excellente dans son but, 
la loi du 7 décembre 1909, dont l'arucie 3 est de­
venu, l'arttcte 45 du livre premier du Code du 
Travail, »'est proposée de fjarantir l'ouvrier con­
tre lés mdtaWJns dfjfet il est inévitablement 

dan» les débitsTet de taire en aorte qu'il 
avec son salaire entier le local où s'est 

lé paiement. 
de ce eaiaire, libre a l'ouvrier, ai cela 
d'aller en dépenser une partie au caba­

ret, en aorte que la loi n'aura pas servi a grand -
chose: mai», encore une fois, l'intention du *é-
sMateur est des plus louables. 

Donc le paiement des salaire» dee ouvriers 
ernpiovéS ne peut avoir lieu dans lies débits de 
boissons ou magasins de vente, sauf, bien en­
tendu, pour tes personnes qui y sont occupées. 

Or, H T S quelque temps,'un Inspecteur du 
trevail e-j* la pnmve qu'un patron effectuait le 
paiement de ses ouvriers dan» la cutané d'un 
bar. cuisine qui communiquait directement avec 
•a Baffle de consommation par une porte laissée 
ouverte. Les ouvrier» entraient directement de 
l e ru» dan» te euteme, puis, après avoir touché 
leur payé, fts «criaient par la salle du débit, et 

et, jugeant la contravention 

q^atoenss»» ne quittaient pas tout de «uite oéate 
BÊÊL fte BtMftaaUnt fflauf d'usé laM». * 
commandaient l'inévitable apéritif qu'on Jouait 
aux dominos. 

t* parquet, sur sa plainte, peurM-
vit le patron. 

Le Tribunal de sunpte. police acquitta ce der­
nier, par le motif que l'article 4s du Oode du 
Travail, vtaé dans la pteteto, «ait êtes teterfrité 
dans le sens le plue restrictif, «t que les mois : 
débit de boisson ne peuvent évidemment signt-
fier que: lieu où les Boissons sont iléuSjêui et 
consommées, et non pas les Mpenoanoes de l'é­
tablissement. 

Le mtossttre publie a» pourvut an cassation 
contre ce jugement, et la Cour, dans une a*> 

, diene» du El «evrter dernier, lui a dorme gain 
' de cause, parce qu'en Interdisant, sous tes Jano-
Usns pénale» qu'aile a prévue», le psientaiH des 
salaires dans ta» dêblls de boissons, la lot a 
édicté une prescription •enérale qui s'applique 
à toutes les parties et dépendance» de ces ete-
oMssetnento, teste que te ouistoe. oomma dan» le 

rendrait suueotre 1 snartncaicn prsenee ei sa» 
mesures prises par te législateur pour sauve­
garder te salaire des travailleurs. 

En conséquence, te décision du tribunal de 
simple police a été annulée et le tribunal à q J 
l'affaire a été renvoyée ensuite n'a pu que sln-
eléner devant l'interprétation de la Cour de Cas-
•*** M.LAUM. 

Le coin des fleurs 
LES PEN.SRK.S 

Tout le monde admire ces ouarmanles petites 
plantes aux U^ur» veioutcea et bruiammiuit co­
lorées, et il nest point cl amateur qui ne désire 
eu posséder quelques pieds. Leur culture récla­
me quelques précautions que nous allons voir. 

Semis.. — Le semis se pratique dans notre ré­
gion vers te 15 ou 20 juiUet, et la iiora»>on com­
mence en octobre pour durer jueau'en mai-juin. 

Ui hiver, tes Ueura ne sont p^tejree aix>ndan-
les, m lis S partir du 1er mari elles loimeot dans 
lus jardins de véritables lapis du plus .vit éoiat. 

On poui semer en pleine lerre dans une plate-
bande large de 0 m. 80 a 1 mètre, le sol ayant 
élé ùnement assoupli par un apport de sable ei 
de terre numitère. Apres avoir semé assez dru, 
on couvre d'un peu de terreau ou de touto au­
tre terre ne tonnant pas croûte mais toujours 
sur une très faible épaisseur. Il faut ensuite ar­
roser copieusement et omrber avec un paillas­
son. On vei«iera a ce que le sentie soit cons­
tamment humide pendant huit jours. Au bout, 
de ce temps, les piantules se montrent. 

Les difficultés commencent alors. Lee arro­
sages doivent être soigneusement faits. Trop co­
pieux, les plantes disparaisent ; elles «coulent» 
comme on dit en terme de métier : insuffisante, 
elles se dessèchent et, dans les deux cas, le se­
mis peut être perdu en très peu de temps II ett 
préférable de n'ombrer que pendant te gros so­
leil, c'est-e-dire de huit heures du matin & cinq 
heures du soir. La nuit, les plantes resteront 
sans abri pour qu'elles profitent de la rosée. 

Personnellement, je me trouve bien de plan­
ta-, sur la limite sud de la plate-bande semée, 
Quelques piquets sâsez forts et de disposer de­
bout des claies de deux mètres de hauteur. Le 
semis se trouve ainsi avoir de l'air, de la lu­
mière si, au gros du jour, il est abrité du so­
leil. 

C'est paiement dès la sortie des jeunes plan­
tes que les mauvaises herbes se montrent. 11 
importe de lies enlever aussi petites que possible 
et de supprimer également par de petites bina-
dés avec un morceau de bois pointai .semblable 
à un crayon, les mousses qui se forment a la 
surface du sol. 

Pour réussir un semis de pensées, il faut donc 
bien ombrer et bien arroser pendant la première 
huitaine; découvrir progressivement par la sui­
te ; soifrner les arrosages qui devront entretenir 
la terre numide, sans trop ; se garder de l'en­
vahissement des mauvaises herbes. 

A 
Repiguafl* et mise en place. — Quarante )ours 

environ après le semis, tes plantes seront pro­
pres S être repiduees. On préparera, à cet effet, 
fine planche comme la précédente et,après avoir 
arraché les jeunes plante avec te plus de raotnee 
possible, on les plantera « te houlette dans cette 
planche i 5 ,7 centimetres les une des autres. 
On ombrera «éRèremeni. L'ombrage sera enlevé 
aprts j» rsprtee, e'est-e-dire œtaérsJement au 
l»uld^*dji»»waVje»irs , -»Tn^^ te;*» 
leil ne soft trop ardent. 

Vers le 10 octobre â lieu 1* mise «h'place. 
La floraison débute a cette époque. Si l'on 

ne devait mettre a demeure qu'au printemps on 
pratiqiuralt un nouveau repiqua*» en plen-
ohes. a la distanne de 12 S 15 centimètres d'un 
pied à l'autre. Ces* ainsi que pratiquent sou­
vent les horticulteurs de profession. 

A partir de ce moment, on Jouit des plantes 
durent sept S huit mois, sans avoir d'amtees 
soins é leur donner que quelques binages et net­
toyages. 

Variété*. — Les variétés de pensées sont nom­
breuses. II suffira d'ouvrir un caffalogue de mar-
chand-gnainJer pour faire sol-même son choix. 
Toutes sont belles. On emploie surtout, dans le 
Midi, les variétés aux couleurs franches, toites 
crue jaune pur, blanc pur, bleu de ciel, demi-
deuil... «ni font des ensembles a «rramd effet. 

Je ne terminerai pa« sans sitmaler une pensée 
bien connue aujourd'hui des fleuristes : te « vto-
la cornuta», don* les fleurs, extrêmement abon­
dantes, ressemblent A de grandes violettes et 
sont souvent utilisées comme plaintes à msseifs. 

Loute RDBY. 

Poir la consemtion dos oui 
régionalei des sociétés de pe­

la 

La Fédération 
Cheurs S la ligne vient d'adresser à tous 
psrtementeires du Nord et du Pasde-Celais, 
lettre suivante : 

Monsieur, 
l'ai l'honneur de vous adresser l'ordre du jour 

voté A l'unanimité par tous les membres de 
notre Fédération, et ainsi conçu : 

Les membres de te Fédération des Pécheurs 
é la ligne du Nord et du Pas-de-Calais, réunis 
en congres a Armenitières (Xord\ le 5 julUet 
W14, au nombre de 67 sociétés, représentant un 
effectif de 8.000 pêcheurs .réclament le « vote 
d'-urgence » de la loi sur la conservation des 
eaux, comme une mesure de salubrité publique 
et d'intérêo général. 

Ils demandent au Parlement de discuter le 
projet de loi déposé à la Chambre dee Députés, 
le 24 décembre 1910, par le gouvernement, et 
dont tes dtepoeWlons • très modérées », sont 

qui sa produisent journellement, 
i d'eau te dépeuplent d'nqè teoon 

ejsjBte aux i l arête netesaeujt ; aaasl noua es» 

yéjaBai agréer, Monsieur, mes respectueuses 
salutations, 

^ * ÛJP «£5*Mŝ «on 

LA MUSIQUK AU OSjIrTJPMAT 

LaaaMpliina» 
L épreuve de 

FMemttt* des . 
Pa»-de-Celia à la 
tiftaat d études p 
cialoo s tot ter iaUe d ¥ ï , . 
tenu un réel succès, 639 élèves sa 
sentes, exactement 500 m sent y» 
le certificat. 

Voulant donner satisfaction A un grand 
nombre d'inetlttReurs qui eut témoigné le 
•o»|A sanxoidTp se» 'x*id aap anemqi^eri s | 
ep jnof et sanapidro svt aouecuM ep jsesn 

porteurs primaiwe 4 a Nord et du Pas-de-
Calais. Pour les centres de Lille, SeoUn et 
Armentières, les diplômes ont été trans-
ntte à M. Peltier, directeur départemental. 

Maintenant que l'épreuve de muekrae ett 
terminée, nous tenons à dire qu'elle » prou, 
vé que, dans la région du Nord, on travail­
le le solfège, etnous ajouterons que tout in-
Gique que l'an prochain elle sera plue sui­
vie encore et plus brillante. 

CLUB AMICALE DU CHIEN DE DEFENSE 
L0MM0I8 

Le grand concours de chiens de défense, orga­
nisé pour le 23 août, par le Club Amical du Chien 
de défense Lommois est appelé à avoir un très 
grand succès. 

Ce concours sera doté de plus de 300 francs de 
prix et de nombreuses médailles; g commen­
cera A 1 heure et demis précise. 

10 chiens seulement y participeront. 
On suivra te programme du Club St-Hubert et 

de la Société Nationale de Paris. 
Les amateurs désirant plue amples renselgne-

menls sont priés de s'adresser A M. Dentrhin, se­
crétaire du Club, « 1 , rueTînters. A Lomme, qui 
leur répondra par retour du courrier. Ceux dési­
rant se faire inscrire de suite sont prié» da faire 
parvenir A te même adressé leur adhésion, ac­
compagnée d'un mandat poste de cinq francs. 
CONSERVATOIRE NATIONAL . 

DE MUSIQUE A DE DECLAMATION 
Le concours pour l'attribution de bourses dé­

partementales au Conservatoire National de mu­
sique et de déclamation aura lieu en séance pu­
blique le mercredi 5 août 1014, a 14 heurs» «t de­
mie précises, dans la salle du Conservatoire de 
Lille, place du Concert. 

Pour renseignements «f demandes d'inscription 
s'adresser à la Préfecture da Nord (1rs division, 
bureau du secréteriatrgénéral), avant le K JuWel, 
délai de rigueur. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
OMNI A PAT H S DE LILLE 

(Rue EsqUMiBMjiBS) 
La Pardon dee Cloche» 

Matinée à 4 heures. Soirée à 8 heures 3/4.. 
Bureau de location de 10 heures à malt i/a. 

Rewréswaitations du Pardon dss OieehoB, 
gtramd snecOacle dramatique et maritime en 
ouattva actes, t— Rlgadln s mal aux Sont», 
iooé car Prince. — Ramée vend sen otilen. — 
P«thé-JOurnsl. — Etc., etc. 

PALAOE OINEMA, " ~~ _ _ _ _ _ 

AltJOTJRiyHUI 
Programme sensationnel. — Fille de Prince, 

grand drame émouvant et sentimental en 
quatre parties. Film artistique Gaumont. 
« Comment on nous vole, comment on nous 
tue. ou Les Aventures du détective français 
E Viilioi dan» Le Rapt, drame policier en 
deux parties. — Au Temps do» Cerise*, drame. 
— Polydor • ohaud comique. — sont ate Xa* 
épicier, comique. 

— Mardi mercredi et jeurll, « La» Exploite 
de Nal Plnkerton, détective, dans Le* Pilleur» 
do Chalands, drame policier en trois parties. 

PaTHR C0RM8P0FDÂICE 
Adresser Us demandes de renseignement* à M. 

l« petit Correspondant. Indiquer toujours les in* 
liais t. Joindre timbré pour réponse. 

Un drôle de la et. 191*. — Oui vous pouvez le 
demander. Vous auriez intérêt A vous renseigner 
pour marche A suivre au bureau militaire de la 

D. P. ts. — 1. Non. — 2. Peut demander la gar­
nison te plus rapprochée de son domicile en rai­
son de sa qualité d'homme marié. 

G. A. Libercourt.— Oui, il faut d'urgence trans­
mettre A la Mairie pour avle du Conseil munici­
pal te demande de sursis et pièces justificatives. 
Cette demande sera adressée par la Mairie avant 
h 4 septembre. A la Préfecture, pour que lé Cott* 
seil de révision de ce jour décide. 

C. M. **-/«. — Si l'opération n'a pas été jupes 
nécessaire, c'est crue l'infirmité n'est p«« grava, 
tl n'y a crue la visite du docteur qui peut voue 
gêner après demande, mais vous courrier arguer 
que vous ne souffrez pas en produisant, s'il le fal­
lait, un certificat contradictoire d'un médecin ci 
vil, et au besoin du médecin du régiment qui dé­
clare l'opération superflue. 

X. Z. Aniche. — Ils font partie du Censé» d'ad­
ministration. 

COURRIER DU MINEUR 
Nous recevons de nombreuse* demande» con­

cernant les questions minières. Aussi nous avons 
décidé d'ouvrir une rubrique «pédale A ces 
questions. Prière dedreaser te» demandes cesv 

• l/étecttoti a te caisse 

,_ va bientôt paraître. 
François, à Maveli 
"' liquidée par anti 

' demander A 55 1 
votre situation. 

tir prendre vôtre re-

Sportive 
un Tins 
h EBNAlN 

Au Stand de» Volontaires, eues MaySur Ar­
thur, 148 bis, tm Vulars, aura ttfti un céneours 
de tir A te carabine, te» 9, 15 «t l é du mois 
d'août _ 

Pour fes condMton», s'BjAvssser an siège. 
A 

La Société les « Mangeant Tout » organisa 
un tir A lqiaeau te Dimanche M Juillet, a «roi» 
heures et demie pour Unir A huit heures, cbet 
tKsrquin Jute», rue de Bouchait, 8T7. 

> sera joué 100 francs de prix, payable» et 
50 franc* gratte, répartis comme suit : 

1er Oteeau abattu, 5 lr.; 2s, 6.50 ; Je, 7.50 ; 
4», 9 fr.; Se, 10 fr.; «e, l£ fr.; Te, 15 tr.; 8e, 
80 fr. 

9e et dernier oiseau abattu 85 Iranas. 
La mise sera de 1 fr. 20 par loueur, frais 

compris. 
La. desserrage sera A la disposition de (a 

Commission, t n règlement sera lu avant te tir 
et les joueurs devront s'y conformer. 

OOLOMBOPimjDB 
A LILLE 

M. Gabriel, 69, rue Gantois, rappelle aux ama­
teurs son concours sur Chantilly, te hindi 5J7 
juillet (Sainte-Anne). 

Prix d'honneur et d'excellence : 700 francs. 
Ce concours se jouera au prorata jeunes et 

vieux. M sera joué gratuitement dans chaque 
catégorie : un régulateUT, valeur 33 fr.; une 
denu-rondeite de bière, don de M. Salembier, 
au plus beau résultat entre tous les amateurs 
ayant engagé au moins quatre pigeons. 

Mise en loges: A Ltle, 69, rue Gantois, à 
.*darcq. chez Lenesoone, A C&nteteu, chez Her-
necq. le Dimanche 26 juillet, de 4 A 7 heures 
et demie du soir. Le dépôt de Fives est sup-
prkné. 

Bulletin Commercial 
M A R C R F S DTÇr»A"!« 

Cour* de clôture du Si juillet nn 
COLZAS. — Tendance calme. — Cour. 78 

Proch. 73 »». — 4 dérn. 74 »», — 4nov. 74 
4 prem. 74 25. 

BLES. — Tendance calme. — Cour. 27 
Proch. 26 85. — Sépt-oet. 26 80. — 4 dern. 
— 4 nov. 26 90. 

SEIGLES. — Tendance calme. — Cour 
— Proch. 19 »». — sepl.-oct 19 »». — 4 
la 75. — _nov. 19 »». 

AVOINES. — Tendance calme. — Cour. 
— Proch. » . . . — Sspt.-ocL 19 70. — 4 
19 75. — 4 nov. 19 70. 

LINS. — Tendance ferme. — Cour. 62 
Prooa. 62 73, — 4 dern. 64 25. — 4 nov. 65 
4 prem. 66 . . . 

FARINES. — Tendance ferme. — Cour. 
— Proch. 33 60. — Sept.-oct. 35 40. — 4 
25 10. — 4 nov. 34 85. 

ALCOOLS. — Tendance calme. — Cour. 
— fi-och. 39 75. — Sept.-OCt. 40 25. — 4 
40 tb. — 3 d'OCt. 40 50. — 4 prem. 40 50. 

SUCRES. — Tendance calme. — Cour. 35 
Proch. 32 87. —, Sept. 38 75. — 4 d'OCt. 31 
4 prem. 3 168. 

80. — 
26 85. 

19 » . 
dern. 
21 80. 
dern. 

35 65. 
dern. 

39 54. 
dern. 

CONStIL* S C t*LaVCitlilt~ffl' 
Pour placements en obligations de pre­

mier ordre» jouissant d'bn excellent revenu. 
& l'abri de toute» les augmentation» d'im­
pôts, écrire, avec timbre pour réponse A 
M. le Butletinier financier de la Bourse de 
Lille, aux bureaux da « Réveil du Nord n, 
à Lille. 

Informations Financières 
BOURSE D ^ PARIS 

Port», ti juillet 191*. 
Le différend austro serbe continue A exercer 

une répercussion fâcheuse sur les différentes pla­
ces européennes. On commente abondamment la 
note de te Serbie annoncent qu'elle ne peut ac­
cepter le» demandes 0e son antagoniste. D'autre 
part te Russie {ait savoir qu'elle est loin de se 
désintéresser de la question. 

Le 3 % Français s'inscrit A 78,50 pendant que 
le 3 1/2 se négocie A 86,15 et 86. 

L'Extérieure Espagnole évolue entre 85,15 et 
85,50. 11 est presque certain, d'après un» déclara­
tion du ministre des finances, que d'ici peu la 
Banque d'Espagne ouvrira ses guichets pour of­
frir au public h million* de pesetas en obliga­
tions du Trésor 4 %. La Banque en portera le 
montant au compte courant argent du Trésor, 
dont le solde débiteur diminuera ainsi d'égale 

auanttté. puis elle mettra en souscription les 
très correspondants. 
Les Fonds Busses sont en réaction. 3 % 1891 A 

86,50. Consolidé 4 % A 82,50. Munis 4 1/2 19U k 
96,25. On annonce que te température a baissé 
dans la plupart des régions de la Russie d'Lu-
rope. Dans l'ouest et le sud-ouest cependant le 
temps est devenu plus doux ou même très chaud. 
Des-pluies légères tombent dan» le nord et le 
nord-est. Elles ont été plus abondnates dans cer­
taines oontrées du centre et du sud-ouest. De ces 
drenières provinces, on annonce que les pluies y 
ont cessé et que les conditions atmosphériques 
s'y sont par suite améliorées, exception faite 
pour quelques rares endroits. 

"1 Etablissements de Crédit perdent encore 
points. Banque de Paris 1.255. Crédit 

1 1.440. Union Parisienne 780. La Crédit 
tombe A 442. 

BOfjitsH m tm* 
LiKe, ts juillet IH*. 

tuent aux^énv^hsdSa* dernier* cours* a 
grande animation, mate aosnsans «renée " 

( B H | ' p e r t ê ^ 7 . m " u t t v r 

" A 5.«85VLe 50e suit A llMS. I 
10e s'échange a, 131. d t 

A 191. Courrifces très 

offres, Lena 

BANYULS-TRILLtS 

one nouvelle 
iS3. Uévin n 
trograde A 9.980. Le 300e 
les se m»>'nf!»nt relative 
A 5.001 et la Part 70 * A 

B à 1SB9. La 00apure A 
-uii ouélque temps re-
131J». Le grotme Msr-

t bien. Le 80 % est 
»eans omettre te 

s.un et — 
A MO. Mei irrhlh e n l é g è r e r é a c t i o n A t .145 . Oetrt-

' en perte A 846. Le lue Vtooigne sans entrain 

groupe de» Pétrollferee, les transactions 

I M g B s s s i 

a v e s ' e S T S U ^ & ^ V P S 

O'EST, L'APSUTYIP s*rrs 

et erdser retldnéSte sar te I H H I i 
asee la ~ n t QUINO«I ISA 
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BOURSES 
Paris, truelles, Lille 

DU 25 JUILLET 1914 

BOURSE DE PARIS 
PONDS D'ETAT 

O. prés, a 
% Comptant.. 
% Tsr rn»— 

Afaort. a u Comptant 
Amort Terme... . . . . . . . . 
Xnnis ienne t %..__-
Tonkto 3 >*..*.....— 

n% Madagascar. . . . . . 
% Madagascar 
% 1909 A l g é r i e . — 
H Indo C h i n e . . - — 
•4 Indo Chine -

R e n t e s E t r a n g è r e s 
Argent ine 1900......... 
Brésil l F u n d u n g ) „ . . 
Bulgar ie 1»(B... . . . . .~ 
Co in* » % 1SSS. 
Congo Lota .„ . . .~~-« 
Egypte i p r i v . U j — 
Espagne (Bztér.) 
i ta l ien ~ . — — -
Mexicain S % 
Portugais i re . 
Portugal* T a n a e s . . -
Roumanie 1890.. 
R l l W 1901. 
ROSS» 1898 
Russe s v> 
Noblesse. . . 
Russe l o t 

joat "1 

î » 9 ô l 
t 6 . . | 

85 80 

100 60 . . . 
480 . . . . . 
&0i . . s o i 
"1 to! . . . . 

ICO 45 100 10 V) 15 
86 65 
9g 85 

85 50 

75 60 

9) ?0 

Paris 1886.. 
— 1871. 

47. !*. 

7» 80 
m «0 
40!» . . 

518 75 
51* . . 
307 50 

87 & 

sis '.'. 
.98 •£> 

90 

.98 87 
91 . 

470 . 

413 

Ruse* 1908. 
Rnsse 1909. 
Serbe S %„ 
Suisse - _ . ^ _ . « ~ . 
Dette Dnlf — 
Otto m (Douanes). . . . . 
Ottomans 8 %.......... 

Emerunts des Ville» 
517 50, 643 . . 

„ 39 J . . | 390 î i 
1871 (quarts).. 1 0 l K 

— 187». 
—•» \Ê!m,—*mi * •*• 
— 189. . . . . . . . . . . . . . . . 
— 189* (quarts).. 
— 1894-96. — 
— 1W8. - ~ 
— 1SM (quarts).. 

Métro 9 % T. P 1 
Marseil le n 8 %....-. 

E t a b l i s s e m e n t s «te Orétf lt 
Banque de Eraoe» ._ | l j iO . . ;»549 
Banque da r a r l s 

516 25 
51» . . 

300 
156 . . 

98 15 

1270 .Ma» Banque da Paris.—.1^0 .. nu» .. 
Compt.d Escompta. 950 .. 9.1 .. 

•" • ' Chai 

Communale» 18S0..~< Ué . . 1 » 
Foncières ts»» 
Foncières 1886. — 
Foncière» I S S » } » - — 
Communale s INI. .— 
tiommnoal«a m a . — . 
Foncières 1895 ^ , . — 
Communal»» 1890.—. 
Communales ISUO..... 
Foncières 1904 — 
Foncière» 1 9 0 8 . — — 
Bons I B f l . . . . — . . — 
c r é d i t Lyonnais. .—.. 
Soc iété Général» 
banque d'Algérie—.. 
Banque Ind • «'mne. 
Crédit Mobil ier . . .—. 
Banque Ottomane. . . 
Banque Mexicaine— 
Foncier d'Antrlcbe. . 

498 
889 50 

89 .. 
349 50 
334 . 
.04 . . 
389 . . 
«50 . . 
45» . . 
2*9 W 

1460 '.'. 

27»6 '.'. 
1498 . . 
419 . . 
553 . . 
4?-' . . 

>15 
ts* 
w * . 

88 i> 
Ï47 . . 
3ï i . 
Wi K 
S84 
448 .. 
40l 15 
248. . 

Mil! . 
680 . . 

Oh»m1ns de F e r et TrBitSfJBrti De 
F r s n e s l s 
A C T I O N S 

KMU.^ , 831 . . t a » . 
Est (îôauMaitca) 403 . . 400 . 

Midi Uoui»»a»c»>—> 54! . . I I t t M 

K&ïSiiïïrfîîS :: î 
otiéana.—.._—_, — 
Orléans uon is»aaea|. 
Uttesk. 

Bône-Qnelma.......— 
Départementaux. 
Economiques.—.. 
Est-Algérien 
Est S % . 
Est t H •—,.,-t-.,.. 
Est Nonrean. . . . . . . 
P a r i S L y o n a « L . - -
Méditerranée • % 
Paris-Lyon i r a s . ) — . 
Paris -Lyon » té 
Midi S % — _ . 
Midi N o u v e a u . . . — . . 
Nord 4 % ,-, , , , , 
Nord > % 
Nord Nonvaan a % 

Nord» t». —JI 
33 i0 Orléans S % . „• 

Orléans NouToan—. 
Orléans > v, 
Ouest s % - . 
o o e s t Nouvaao. 
Ouest 8 t » . — 
Tunnam...—..—._ 
Messageries M a r î i — 
o m n i b u s 4 % *_ . 
C h a m i n s d e P a r a t Ti 

E t r a n g e r » 
Autrlcoe. . . . . . . 
Lombards.. . . . 
Méridionaux. 
Nord-Espa 
Sara gosse. 

Ooet t (Joulssanoa)— 
Guelma. „ 
Est-Algérien.. 
Ooest-Algérlen. . 
Sud de la France—. 
M é t r o p o l i t a i n . . . . — . 
T r a n s a U a n t l q a a _ — 
Messagerie»... 

m m b a s , 
r a m w a y s f r a o ç s i a 

Wagon»-Ut». 
Tramways-sad . . . . . 
Tbomsoo- Houston. . . . 

O B L I G A T I O N S 
iOo 
295 
184 50 
196 50 
420 
3,9 
41s 23 

3o9 . 
41* . 
*2ï : 

415 
IJ1 
420 J) 

402 G0 

i*»:: 

«17 
375 . . 
. . . 50 

«eeeo 

«U . 

«13 

379 

413 75 
Mi 
.16 
4<n 
364 
•u.> 

426 

Aodalou» 
a u t r i e b e (ire) , 
Lombards ( X L -
Nord Espagne (trel. 
Cacérès.. 
Barcelo . 

îà : : 
SOI . . 
«10 . . 

2 9 6 . . 
36j . . 
236 . 
35» 75 
14» . . 
«45 . . 
145 . . 
2*8 . . 
19« . . 

Pampeions...— 
Portugais lire). 
Portugais (9e).., 

Valeur» Industrielle» 
ACTIONS 

Soex. — . ,4600 
Suex ( fondateurs )—, 
Dynamita . .t 
Raffinerie S a r — . . 
ré lépbone 
Kaux Vlcby . . - . . . .— 
Télégrapo» Nord.... 

417 . 
311 . 
KO 7 
240 . 
362 . 
1*5 . . 
35* 50 
146 . . 
« 7 . . 
194 . . 

» t i e n Lot*»—— 
Méditerr. Cbént le fe 

Cappa Copper 
Compt. de» s i 
Eaux Etrange) 
o a x Centrât 
Edison *. — 
Malfldano.. . , 
P e o o a r o y a — — . 
M é t a u x . . . — — 
D o m b r o v 
Sosoowtcav——— 
RIO-TIOtO — 
Carmaux ....—. 
Mokta et Haftd 

OBLIGATIONS 

70. 
8192 . 

1605 
lï*5 
1663 
2 6 » 

83» . 
1410 . 

Canal Soex 1 % 
Canal S u e i S % 
P a n a m a (»• sert»»— 
Panamalbnns 

Valeur» 
'erreira . . . . . — 

Rend M i n e s . . — 
Kast R a o d . . — 
O o l d r i e l d a — 
Robinson.—.....—. 
Ort(1»nhnis deep. 
Cbartared 
Jaggers foote ln . . . 

ni .. 
oC 50 

1*» 50 

!6 » 
98 . . 

1590 , 
1147 . 
1*04 
260* 
21u0 . 

i « i U 
44 . 
50 75 
70 50 

i» ! 
9» . 

net. sos-oorai Dm 
*>«te»*à-—-— ' I>,ov. »-T»B-»I 
samb -et Mot prtv. 

^iiste':! 

— A»roy_ 
Ooncorde- . .— 
Oooffre 

Nord Charlerol ». 2*70 i 

Asturlenoe. . 
vtel l le-g 
Romaoi 
Roblda. 
Oteees Nat ional»»— 
C o m r n e r t » O o a s * — . 

UolooM'i ï 
Dniép» 
B?RSHg-4ë 

% Central Aatér- . 

m 
8: 
m '**» 

M:: 

u : 
ÊJ:: 
s»: : 

1 8 7 7 " 

aiwtê 
t7S0 . . 

Denaln. _ 
Flreo-Ult».. 
La L u e t t e — 
Vend in - l ex -eé tas se . 
Cbant. de F r a n c e . — 

Transtnlaparkli*. 
FAVIEnstC*». 

L'agence Régionale de Banques 
• 

14, Rue Meurein LILLE 
BenBCiuoe sur TOUTES VALEURS frsnostee» et étranRèraa. cotée» R J M J OOJ ees» 

iDOigu» dss placement» avantageux «n tond» d'Etat et en VALEUHS •—BSMA»E>. 

POUR PET ÊTES OPERATIONS ma COMPTANT 
quantité de valeurs du «MARCHE LIBRE», d'un prix infime, sue 
sérieuse, sont actuellement intéressante» a acheter «oiMCNrs 
traitait récemment A i franc», vaut SU francs; « OALUMBT HEKLA 
sat monté a 4.000 francs, etc., etc. 

Qu'il «éclats d'un rangefa^ameni, d'une sToee» on 1'noe petite somme S placer, 
aszvous en eewftencé A IAGEHCB REOIONALE D E BANQUES, a ULLÏ. 

r s ^ M Ô V o u ^ ^ S 
INLA », <té asttee sces, 

—L ' 
rruiLLETON ou te JUILLET. — N. TI 

La Dot 
! Fatalo 

*•#> Gàorgoa MALDAGUE 

tNe pas perler... Vous ne savez pas ce 
oédi... Né pea ouvrir la bouché... JA-
.. ni le Iour ni le nuit... faire sero­
n s rêver tout haut le nuit pour er> 

1 le ton dé ta v o i x . . et te taire aus­
sitôt: perce que la EArdienne qui vous a 
devinée; Vous menaoé... Non, non, voue 
n e tavfci pe t 1 

« fit urj'eet-ce que l'ai fait ? 
K f ai Attiré deux nom nés dan» un bou­

es. . . à a i t mois d'intervalle, ie savais qu'ils 
avaiéM dé l'aTKsnt sur eux. Je les s i chou-
M i é e s e n s ou'ils aient dit ouf ! dé la même 
façon; s e evs i t réussi au premier, ça a 
réussi ma eeeond... Pourtant, huit jours 
esraa te »ee«s»d, on « ^ pu*cée. 

« Bit-ce que ce nVérile toute une vte de 
de prison, s en t air... tan» ciel... sans par-
Mrf 

a Bs pui», se,v«7>voUa pourquoi J'ai Tait 
«» t T e Kir ai bteu Ait, à le cour /ess lBes , 
UgVofit pas comprit... Cuel» idiot» que lee 

.. D'abord, c'était dans mon sang... papa 
•vait tué roanian... ie tenaj» de lui. 

« Puis, l'avais mon Jules mon homme... 
pas de santé... bon à rien qu'à m aimer... 
Cmmt lai oui e fait te « e W Cett pour ce 

qu'on l'a condamné à vingt ans... moi A 
vie... 

« Mais ce n'était pas tout, mon Jules... 
il y avait le fiosse... mon petit 

« Il lui ressemblait... si p&lot... Je vou­
lais qu'il ait de l'argent, moi, un jour com­
me les petite des riches. Pourquoi eat-ee 
qu'il y a des pauvre» ?... Si je n'avais pse 
mangé tant de vache ennméej'aurais peut-
être... j'aurais Deut-ôtre... ressemblé à ma­
man... ah 1 ah 1 ah 1 

Le directeur, la main tendue, était prêt 
à presser ie bouton de le sonnerie électri­
que. 

Elis vit son «este, en devine, le but; sa 
supplication alla vers lui • 

— Ôh l non. monsieur... non, monsieur... 
Ecoutes le reste, i'ai le droit . , j'ai le droit 
aujourd'hui de tout dire... Monsieur, par 
pitié 1 tout à l'heure i l faudra encore, il f i s» 
dra... me taire I 

— S o r t i calme, olors., 
— Je le suis. 
« Mon pauvre mome, savez-voue... il est 

mort h Saint-Lazare, préa da moi... J'ai aru 
que je deviendrais folle... je l'aimais... c'a» 
tait de mon Jules. 

Ella se retourna vers l'inspecteur : 
— Oui. te l'aimai»... il ine regardait avec 

de grands yaux, très, trée grands.. . Et 
puis, il na remua plu» ses yeux s'élargis­
saient encore... Je l'embrasse, il était froid. 

<> On A dit que j'avais so Une crise de 
nerfs je ne sais pas.. . et je ne crois pas... 
C'est bon pour les femmelettes, ç a . . Pour-
taht,'.quand on embrasse son petit, qu'il est 
froid, q u i ! voua regarde avec des Veux... 
tféé grands... très grands... .. 

— Il est bien heureux. Cu'en auriez-vous 
fait? 

« U aurait pu, lui, ressembler à sa mare. 
« - Ah 1 oui. vous avez raison 
te Le» inetiiicu de son père, ool as BOB. 

guère meilleurs, se seraient mêlés aux v d - , 
très... 

— Et ca aurait fait encore pire, hein ? 
monsieur... c'est A ca lue voua voulez en 
venir? 

— Mais oui, pauvre malheureuse l 
— Vous n'avez jamais si bien dit... Pau­

vre malheureuse t 
Elle se releva, dressa ex» grand corps, 

ctemia des mâchoires. 
— A quoi ca peut-il servir de voue enfer­

mer toute une existence î... Est-ce que ça 
ramène les mores T... i l vaudrait mieux 
vous oouaer le cou ! 

—̂  On ne le coupe plus aux femmes. 
— Alors, pourquoi est-ce que vous m'a-

vat répondu tout A lbeuré qu'os me guil­
lotinerait? 

— J'ai alotsté osai : c'est toujours dans là 
loi... Il est des cas où l'on serait tarée d'y 
revenir. * • * 

O l e eut un haussement d'épaulée sacca­
dé... ^ T 

— Donc, pse moyen dalle* à m N d * 
vellé? 

— Je ne verrat plus mon.. . mon Jules? 
— Quand il f e r s libre, s'il n'a pee d'in-

terdiotion de séjour... 
— H y an s , jterdieu ! ^^^ _ . 
— Alors, VOS» mènerez une enntulte M -

" VsV 
lement exe 
bérsr^suasi 

— Dans 
- V i n t 

voué avez 
— Vous 

et cinq ou . . 
•yé 

que vous 

ou quarante an». 
' 1tre... ai 
^ • « • • - . 

.. Mngt-dBej 
_ s» fer» trente... 

un qui répond de moi ? 
^ f f l e ' t e S r î e H t 

da transpirer... Donc, mon petit homme qui 
sera relégué, le diable soit on, en prendra 

iê autre et se 
— Uérou/tsate une et se f... fis» mal ai isxsrte 

— Dame ! monsieur te directeur, vous le 
Savez, j'ai pas été éduquée ; si je l'avais 
été, ca aurait peut-être corrigé le sang à 
papa... En v'te un qui ne pouvait pas re­
procher à m a sainte mère de l'avoir trom­
pe... 

— Allons» m a fille, suivez mes conseils : 
une conduite exemplaire... 

— Pendant trente ans. je ne pourrai ja­
mais, monsieur l'inspecteur. 

— Enfin, voyons, vous n'éfes pas mal­
heureuse habituée Au régime.. . 

— Je m'y habitue de moine en moins. 
— Voue n'avez pas raison. 
— Les injustices, ça voua dégoûts 1 

iez-vous lifttaUees? 
ipard. la Fenayrou. la Boscot-
surtout, ça nia fait pas ce due 

reproche... G» cliente A la cha-
fait la lecture, ça remue la lan-

moins. 
__ jeteur intervint e^oere : 

—Voue aussi, v o u s ebantte»' » la cha­
pelle comme tes autres. 

— Je braillai», pour ne Pa» dire autre 
chose oui vous offenserait, monsieur) le di­

te... 
Cest 

recteur, mais on me l'a inierAit ; Suie te 
vooérsfa dhanter toute seul», eotam Pnl-
chérie. 

— Vous êtes folle I .et je ne saie pour-
Quoi nous vous écoutons... Je cdBMB» Vos 
notes .ie vous suis de très près, Lagour-

tee n 

— Non : réfractaire, tout ce qu'a y a de 
plus réfractaire. * 

Comme tout à, l'heure, ses ôpAules, tail­
lées à la serpe, s'affaissèrent 

Quelque chose gronda dans sa poitrine. 
— Retournez au travail, dit Inspecteur, 

persuasif, revenu A an iouceur beiâtUene, 
et, je voua le répète, oonduisez-vous bien, 
vous en trouverez te récompense. 

Sans relever la tète, elle articula: 
— Trente ans ! trente ans 1 
—Allons, allons, on vit ici comme au­

teurs, fit le directeur à son tour, presque 
paternel ; voué voyez bien, Sessv . 

— Moi. Je n'y vivrai usa.. . je ne vaux 
AUtVi 

— Elle aussi a dit cela... EOe v a sur. ans 
oUB^e-vinsi-dix ans. . • 

— C'est qu'elle n'avait pas de tempéra­
m e n t pas de sang. 

— Ca s'apaise. Lagourlette, te tempéra­
ment: vous deviendrez très paisible 

Le fauve eoiair que ni l 'on ni l'ami 
vit, la tête restant très penchée, te ' 
touchant la poitrine, reverse les 
brouillées. 

L'ennemie de Pulchérte redress 
men le buste. 

•*. — Alors. 00 ne fera rien pour mot 
rien? 

lette, comme mauvaises 

-»urs, d ouvrir la bouche 
— Et pourquoi n'a-t*ott f i n s voulu que 

j'alite A l'école? _ 
— Voue n'v UnvaflUez ftt%t, VSue S'a» 

ves pas te cerveau conforme pots' AoBrUv 
dre... Vous vous pteignjz qu'on ne voua 
fasse nas taire la lecture j voua épates A 

—0e bonnes notes, j t v o u a lesnjériéetj 
et plus tard une demain» S» l̂ »»ia»BSB»i au 

«Sa?* hlte; don-

pajne. 
Lé Jeune 

son grand 
— Retournes 

ne» l'exemple aux 
B ajouta : _^ 
sa pan» un .t&J** 

djue voué Otaf '••EisuE.^. 
^ - j» vte»4rai voua Obre ça, fc 
ditton... c'est qu'on me Isiaae retourner 

- < > M M O t B s l l S \ l 

leurs condtions... en aucun CAS. 
Cette réponse venait du AirSdteur. 
fille fit ses Veux durs, •«ppliantB vers te 

haut dignitaire, dont l'arrtvae rnottsH toute 
la maison en fête, et qui laissait derrièrs 
lui, avec tant d'espoir» déçue, tant de lar­
mes. 

— Monsieur, obtsnas qu'en m'y rauvete» 
qu'on essore. . . 

a Je vcwdrais savoir 'ire. _ „ 
— Vous promettez de nlehef nhe con­

duite irréprochable ? 
— QB 1 oui. je te, promets, ou i . . 
— Eh bien.monsieur lé directeur, j» vout 

demanderai, comm eon demande une as» 
BH. ate s^fer^çettf^tengie 

flOUS "tBJlSVlU-
drohs que de bons résumât» : une docilité 
exemplaire, une 
raetère ou i l 'amèneraj 
même, aa repentir 
b u t autant au 

aaaSL.. K ï - v o u a l 
— Oh f oui. mere i 

^^mSssEiïr1 » - - r t —^ 
Lee deux autre» f o n o t i o n n a t f s e retrou­

vèrent seuls. 

Vlendre a m» 

rtemar.de
par.ee

